
La recherche de nouveaux modes de mise en valeur du milieu naturel qui 

limitent la déforestation a conduit à accorder un intérêt particulier à 

l'extractivisme. Depuis une dizaine d'années. cette activité fait l'objet de 

diverses recherches, tant sur sa viabilité écologique que sur son insertion 

socio-économique. 

Sur le plan écologique, on peut considérer que l'extractivisme préserve 

dans la majeure partie des cas la diversité biologique et la capacité de 

régénération de la forêt. Le plus souvent, le prélèvement de produits, si 

on l'effectue en respectant les seuils biologiques de régénération des 

ressources et sans mise en œuvre de moyens mécanisés, n'altère que 

faiblement l'écosystème forestier. 

Sur le plan socio-économique, cette activité est associée à des revenus 

extrêmement faibles et à des structures qui maintiennent le collecteur en 

situation de forte dépendance (EMPERAIRE et PINTON, 1993 ; SIZER, 1993). 

Dans les conditions actuelles, l'extractivisme est donc synonyme de 

précarité. L'association de l'extradivisme à d'autres activités de production, 

en particulier à une agriculture de subsistance, permet d'échapper à cette 

vulnérabilité (LESCURE et al, 1994 ; HOMMA, 1994) 

Avec des densités d'espèces exploitées en général très faibles, l'extracti­

visme présente de fortes limitations en termes de production. Une inten­

sification importante de celle-ci doit passer par une mise en culture des 

espèces, qu'il s'agisse de plantations mono- ou pauci-spécifiques. 

Cependant. cette mise en culture mène le plus souvent à la destruction 

de la forêt et à sa substitution par des écosystèmes simplifiés et fragiles 
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sous divers aspects (érosion génétique, dégradation et épuisement des 

sols, problèmes phytosanitaires, etc), d 'où de nombreux échecs lors de 

ces tentatives d'intensification de la production. 

Un intérêt croissant est accordé depuis quelques années aux systèmes 

agroforestiers traditionnels des régions tropicales, caractérisés par l'inté­

gration de l'arbre et d'un grand nombre d'espèces végéta les dans les 

systèmes agricoles. Fondés sur la reconstitution d'un écosystème 

complexe qui s'apparente à l'écosystème forestier d'origine, ils permettent 

une intensification de la production tout en assurant une préservation du 

milieu et le maintien d'une forte diversité biologique. Cette conservation 

de la biodiversité se fait à double titre directement, par l'intégration de 

nombreuses espèces forestières (FORESTA et MICHON, 1990), et indirecte­

ment, par une réduction de la pression sur la forêt. La variété des espèces 

cu ltivées, destinées à la consommation familiale mais aussi aux marchés 

locaux ou internationaux, permet aux agriculteurs de réduire les risques 

agricoles (GÉLY, 1989) et de stabiliser, ou d'augmenter, leurs revenus. 

Néanmoins, l'agroforesterie, pas plus que l'extractivisme, ne peut être 

considérée comme le modèle idéal de mise en valeur de l'écosystème 

forestier. La consolidation et la viabilité des systèmes de production repo­

sent sur l'association de diverses activités, agriculture, agroforesterie, 

extractivrsme, cueillette, pêche, chasse. C'est la diversification des modes 

d'utilisation du milieu qui garantit la viabilité du système. 

De nombreuses populations amazoniennes pratiquent l'agroforesterie 

sous une forme ou une autre. Pratiquée depuis toujours par certains 

groupes amérindiens (POSEY, 1985), l'agroforesterie a été développée par 

la population cabocla - qui constitue l'essentiel de la population actuelle 

(GUILLAUMET et al., 1990) - ou, plus récemment, sous de nouvelles 

formes, par les nouveaux arrivants comme ceux de la communauté Japo­

naise de Tomé Açu (SUBLER et UHL, 1990). Malgré ces origines diverses, on 

observe une convergence vers l'établissement de systèmes agroforestiers 

équivalents en termes de structure. La forme la plus courante est repré­

sentée par les jardins-vergers familiaux aménagés à proximité des habita­

tions. Associant un grand nombre d'espèces à dominante fruitière au sein 

d'une structure complexe, ces systèmes agroforestrers permettent une 

occupation maximale de l'espace et une production échelonnée au cours 

de l'année. Les soins sont réduits au minimum, l'homme util isant au 

mieux la dynamique naturelle de la végétation. 



Quelques exemples nous permettent d'appréhender la diversité et la 

complexité des systèmes agroforestiers amazoniens. 

Les habitants des régions inondables de l'estuaire de l'Amazone aménagent 

la végétation naturelle de façon à favoriser la croissance d'espèces utiles 

et commercialisables 

Ce type de pratiques peut être qualifié d'aménagement en masse et est 

illustré par le cas des systèmes agroforestiers de l'estuaire de l'Amazone 

(ANDERSON et al, 1985). Les arbres et arbustes du sous-bois sont supprimés 

ainsi que la quasi-totalité des lianes et arbres pouvant nuire à la croissance 

du palmier Euterpe oleracea, dont les touffes sont dépressées. Cette 

manipulation crée des trouées et des conditions favorables à la croissance 

de diverses espèces. Outre Euterpe oleracea, qui fournit les cœurs de 

palmier et le vinho de açai (boisson non fermentée à base des fruits de ce 

palmier), les espèces conservées sont, par ordre d'importance numérique 

décroissante, Hevea brasiliensis, Theobroma cacao, Inga edulis, Spondias 

mombin, etc. Quelques espèces peuvent être éventuellement introduites 

dans cette forêt : Mangifera indica, Musa spp. Avec un entretien qui se 

réduit à un ou deux nettoyages par an, la forêt aménagée offre une 

grande variété de ressources (produits alimentaires, remèdes, latex, 

résines, matériaux de construction divers, bois d'œuvre, embarcations, 

fibres, bois de chauffage, charbon, appâts pour le gibier, engrais, .. ) 

Beaucoup de ces produits sont vendus sur le proche marché de Bélem. 

L'aménagement de la forêt peut aussi se faire par enrichissement, selon 

un système qui dérive du précédent : il y a régression de la végétation 

naturelle au profit d'espèces introduites en quantités importantes comme 

Mangifera indica, Musa spp., Persea americana, .. Cependant, les espèces 

indigènes utiles sont protégées et favorisées ; les semis naturels en parti­

culier sont entretenus. On note aussi la présence de fougères, d'orchidées 

et de plantes médicinales commercialisables. 

Dans d'autres cas, l'aménagement de l'espace forestier peut prendre des 

formes diverses qui, si elles ne relèvent pas toujours de l'agroforesterie, 

sont fondées sur des principes identiques. Ainsi, l'exemple présenté ci­

dessus peut être simplifié par élimination progressive des espèces arborées 

et orientation vers des peuplements à Theobroma cacao associé à Hevea 

brasiliensis, cacaoyers et hévéas étant plantés On peut aussi observer, 

hors des zones inondables de varzeas, des enrichissements de populations 

naturelles d'hévéas, de Bertholletia excelsa, de Theobroma grandiflorum 

ou de Oenocarpus bacaba .. 
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Contrairement aux exemples précédents, il s'agit maintenant de la création 

totale d'un système agroforestier complexe à partir d'éléments indigènes et 

introduits. Des espèces fruitières sont plantées au sein de cultures à cycle 

court installées après élimination du couvert végétal par abattage et brûlis. 

Les formes de conduite de ces vergers peuvent différer suivant les particu­

larismes locaux, d'ordre naturel ou humain (GUILLAUMET et al., 1990). 

Sur le rio Cuieiras, dans la région de Manaus, des arbres fruitiers sont 

plantés dans les parcelles de manioc au fur et à mesure que des espaces 

se libèrent avec la récolte des tubercules. Les pionnières, des hél iophiles 

comme Pourouma cecropiaefolia et divers Inga, seront éliminées par celles 

qui les surcimeront. Au bout de quelques années, la parcelle agrofores­

tière est un peuplement pluristratifié dominé par Mangifera indica , Persea 

americana, Eugenia malaccensis, etc., en mélange avec des palmiers tels 

que Astrocaryum tucuma, Euterpe oleracea, Oenocarpus bacaba, etc La 

strate inférieure est alors formée par des espèces d'ombre comme 

Theobroma grandiflorum, Coffea arabica et de jeunes individus d'espèces 

diverses se régénérant spontanément. 

Espèce 

Profil 1 

Anacardfum occidentale 

Astrocaryum tucuma 4 
Bactns gasipaes 5 
Citrus aurantjfolia 1 

Cqffea arabica 

Elae1s olejfera 

Euterpe oleracea 

Herranfa mariae 

Hevea brasilfens1s 

Inga edulfs 6 
Mangjfera fndfca 1 

Mauntiajlexuosa 1 

Maximiliana regia 1 

Oenocarpus bacaba 2 

Oenocarpus mapora 
Persea amen·cana 2 

Pourouma cecropiaefolia 4 
Poutena cafmito 1 

Ps1dium guq;ava 

Rollfnia mucosa 

Theobroma grandj/lorum 

Nombre 

d'individus 

Profil 2 

4 
15 

17 

1 

3 

31 

2 

2 

2 

19 

2 

5 

5 

4 
2 

Profi.1 3 

4 

2 

108 

1 

32 

1 

3 

5 

10 

1 

1 

2 

29 

6 

2 

15 

TABL. 1-
Nombre 
d0 espèces 
fruitières 
à trois stades 
d'évolution 
d'un verger 
(GUILLAUMET 

et al., 1990) . 



8 

Om 25 

8 

Om 5 

Profil 2 : 5 à 6 ans. 
- Persistance d'une grande quancité d'ananas. 

FIG. 1 - Profils de végécation 
montrant l'aménagement 

d 'un verger polyspécifique après culture 
sur brûlis dans la region du lac de Beruri, 

rio Purus (GUILLAUMET et al. , 1990). 

Profil 1 : 2 à 3 ans 
- Ananas en grandes quantités. 
- Palmiers abondants (les grands palmiers 
Asrrocaryum wcuma ex.istaienc avant le défrichemenc). 
- 6 espèces d'arbres fruitiers sont représentées 
par des individus encore improductifs (Cirms aurantjfolia, 
Mang1Jera indica. Persea amencana, Pouteira caimito) 
ou de jeunes adultes productifs 
(Inga eduhs. Pourouma cecropiefolia). 

45 

- Apparition d'espèces héliophiles : Anacardium occidenca/e, Psidium guqjava, Roll/nia mucosa, Eurerpe oleracea et Cqffea arabica et Theobroma grandj/lorum en sous-bois. 

18 

Om 5 

Profil 3 : 25 ans environ. 
On distingue 3 strates: - supérieure (20 m) avec Mang1Jera indica. Hevea brasilie11s1:S et de rares palmiers (Astrocatyum wcuma); 

' ' 

- intennédiaire ( 12m) avec Mangjfera indica (individus plus jeunes). Oenocarpus bacaba et O. mapora et des arbres apparus spontanément : 
- de sous-bois (6 m) avec Theobroma grandj/lorum et Cqffea arabica. 

70 

JI y a augmentation du nombre d'essences d'ombre à croissance lente (Cq/fea arabica. Theobroma grandj/lorum, Oenocarpus mapora et Mangjfera indica) et disparition des héliophiles. 
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Dans la région du lac de Beruri, sur le rio Purus, une culture intensive 

d'ananas et d'arbres fruitiers succède à la plantation de manioc (fig. 1 et 

tabl. 1) 

Le verger comprend à maturité trois strates : une strate supérieure formée 

par des grands arbres (Mangifera indica, Hevea brasiliensis) et des palmiers 

Astrocaryum tucuma , une strate intermédiaire formée par de jeunes 

manguiers, des arbres d'espèces diverses établis sans intervention humaine 

et des palmiers (Oenocarpus bacaba et O. mapora) ; enfin, une strate basse 

de sous-bois comprenant Theobroma grandiflorum et Coffea arabica. 

Les espèces héliophiles apparues en fin de manioc ont en grande partie 

disparu, laissant place à des espèces d'ombre à croissance plus lente. 

L'histoire économique et sociale de l'Amazonie est indissociable de 

l' hévéa et du cacaoyer. Les plantations de cacaoyers puis d'hévéas ont fait 

l'objet, au début du siècle dernier, de mesures incitatives de la part des 

autorités locales (SANTOS, 1980). Mais à la suite de la chute des cours de 

ces produits et des mutations socio-économiques de la région, les planta­

tions ont en grande partie été abandonnées ou reconverties. Dans ces 

anciennes plantations, des hévéas et cacaoyers ont été supprimés et 

remplacés par des fru itiers. 

Les plantations commerciales ont donc évolué vers des systèmes agrofo­

restiers de type Jardin-verger constitués par une strate supérieure formée 

par Hevea brasiliensis, une strate inférieure constituée par Theobroma 

cacao et d'autres fruitiers (Eugenia malaccensis, Mangifera indica, 

Anacardium occidentale, Theobroma grandiflorum, .. . ) et un étage inter­

médiaire à Euterpe oleracea (fig . 2) Des ieunes arbres et des semis naturels 

occupent le sous-bois où ils constituent une réserve pour le renouvellement 

du peuplement. Ils ne se développeront qu 'à la faveur d'une trouée ou 

après transplantation dans un lieu plus favorable. 

La structure et plus particulièrement la composition diversifiée de ces 

jardins agroforestiers leur confèrent une grande souplesse économique. 

La conversion des plantations destinées à la fourniture de latex et de fèves 

de cacao pour le marché national et international s'est faite par substitution 

partielle de ces espèces par des arbres fruitiers. Le paysan, en fonction de 

ses disponibilités et des cours du marché, peut jouer sur l'ancienne ou la 

nouvelle composante . Actuellement, les petits producteurs de la région de 

Manaus usent de la flexibilité de leur jardins-vergers familiaux, profitant 

des nouvelles perspectives de marché offertes par la croissance de la ville 

de Manaus et de la demande de produits agricoles. Ainsi, la production 
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frui tière qui était jusqu'à récemment destinée à la consommation fami liale 

est en grande partie acheminée vers le marché de Manaus, et, aujourd'hui, 

la commercialisation des produits issus des jardins agroforestiers joue un 

rôle important dans l'économie des ménages (BAHR!, 1992). 

Si extractivisme et agroforesterie relèvent de pratiques bien distinctes, il 

existe en réa lité un continuum entre les formes d'exploitation des écosys­

tèmes forestiers. 

On commence à percevoir que des forêts que l'on croyait primaires sont 

en fait le résultat d'un remodelage progressif avec enrichissement des 

peuplements naturels d'espèces utiles par él imination des espèces arbo­

rées et orientation vers des végétations à Hevea brasiliensis, Berthol/etia 

excelsa, Euterpe oleracea, Theobroma cacao, Theobroma grandiflorum, 

Oenocarpus bacaba,.. Ce sont des forêts enrichies ou aménagées, qui 

par leur structure et leur fonctionnement sont très proches de la forêt 

naturelle. Abritant des espèces préservées, favorisées ou même plantées, 

elles peuvent être considérées comme les premières expressions de systèmes 

agroforestiers. 

Contrairement aux forêts exploitées à des fins extractivistes où le rendement 

immédiat est le principal objectif, les agroforêts sont dans de nombreux 

cas le lieu privilégié pour les premières étapes de domestication des 

plantes. Pour certaines espèces comme l'hévéa, le cacao, ou la noix du 

Brésil qui ont été tirées de leur milieu naturel pour faire l'objet de plantations 

industrielles monospéci tiques, cette domest ication a atteint des stades 

très avancés mais on retrouve aussi ces espèces dans les systèmes agro­

forestiers traditionnels les plus répandus en Amazonie, à savoir les jardins­

vergers des berges de l'Amazone. Ainsi, à l'image du gradient forêt 

naturelle-forêt aménagée-agroforêt-plantation, on est en présence d'un 

gradient d'intervention de l'homme sur les espèces qui va de l'espèce 

sauvage à une domestication poussée. 

L'avenir de l'extractivisme, on l'a vu, semble être lié à son association avec 

d 'autres formes d'exploitation et de production. En ce sens, la gestion des 

peuplements naturels et l'agroforesterie peuvent apporter des éléments 

de solution. 



L'application de pratiques agroforestières aux activités extractivistes n'est 

pas généralisée. On peut même être frappé par leur absence chez de 

nombreuses populations vivant de la récolte des produits forestiers. 

Nous en avons un exemple chez les ex-seringueiros du moyen Juruà : 

l'exploitation du milieu se résume à la ponction des produits forestiers (le 

bois s'est substitué au latex d'hévéa) et à la culture du manioc. 

L'introduction de pratiques agroforestières s'avère souhaitable dans cette 

région afin de réduire la pression sur la forêt naturelle à travers la récupé­

ration des terres dégradées par l'intensification de la culture de manioc 

liée à la demande croissante en farinha. L'enrichissement des jachères et 

l'amélioration des jardins-vergers familiaux devraient permettre une 

augmentation et une diversification de la production agricole, une 

amélioration de l'autosubsistance alimentaire et une meilleure stabil ité 

économique tout en offrant un cadre de vie plus agréable autour des 

habitations. 

Si les exemples de pratiques agroforestières ne manquent pas au sein 

des systèmes traditionnels amazoniens, on est cependant loin de la 

richesse des pratiques indonésiennes qui permettent des densités de 

population très élevées. Les pratiques agroforestières amazoniennes 

pourra ient être améliorées en vue d'une meilleure rationalité de l'uti li­

sation de l'espace et d'une augmentation de la production . Des 

recherches vont actuellement dans ce sens. Le Réseau brésilien d'agro­

foresterie (Rebraf) publie régulièrement ces résultats. Ces recherches 

sont fondées sur l'expérimentation sur des espèces déjà intégrées et sur 

de nouvelles essences. 

Le potentiel de plantes amazoniennes adaptées à l'agroforesterie est très 

important. Certaines espèces forestières d'intérêt économique qui font 

l'objet d'activités extractivistes sont déjà parfois mises en culture . Açai, 

cumaru, puxuri, andiroba, pau-rosa ou hévéa font partie du cortège 

d'espèces introduites dans des systèmes agroforestiers traditionnels 

(LESCURE, 1993) Mais ces introductions sont le fait d'initiatives indivi­

duelles de petits producteurs et restent peu répandues. 

Des recherches sur de nouvelles espèces d'intérêt économique doivent 

être menées, qu'il s'agisse d'espèces fruitières (CLEMENT, 1993), de 

palmiers (KAHN, 1993) ou d'autres plantes utiles, de nombreuses espèces 

amazoniennes sont susceptibles d'être sélectionnées et intégrées dans des 

systèmes agroforestiers. Il reste cependant à améliorer les connaissances 

sur leur comportement écologique et sur leurs performances une fois 

qu'elles sont mises en culture. 
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